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iFB'O-Il.X.KTOÎT “l’ai raiffe.t;”ma pauvre sœur soit enterrée.
—Après demain soir alors, si 

vous le préférez....
—Personnellement, cela m’est 

absolument égal, fit l’avocat. Je 
connais depuis assez longtemps 
ma sœur, pour avoir pressenti 
d’avance les dispositions qu’elle 
a prises ; mais pour mes enfants, 
j’accepte.

—Alors, après-demain soir, à 
huit heures, si vous le voulez 
bien.

— C’est convenu, monsieur. 
L’inventaire et la vente suivront 
immédiatement, car nous ne gar­
derons de ce mobilier que quel­
ques menus objets.

—Le notaire salua et se retira.
Vanescot et son fils passèrent 

toute la journée auprès de la 
morte. La uuit venue, ils s’éloi­
gnèrent.

Quand à Fernande, elle ne 
voulut pas quitter le cadavre Inc 
avant de l’avoir enseveli et dé­
posé dans le cercueil, aidée dans 
ce soin pieux par Marguerite, 
dont le dévouement ne se dé- 
mentit pas un instant.

A la première nouvelle qui lui 
était parvenue de ce douloureux 
événement, Armande était venue 
se mettre à la disposition de Fer­
nande ; mais celle-ci l’avait cha­
leureusement remerciée, disant 
qu’elle se sentait assez forte pour 
remplir son devoir jusqu’au 
bout.

L’enterrement se fit au milieu 
d’une foule énorme. Tous les 
am ,s de Vanescot, tous ceux qui 
étaient en relations d’affaires 
avec lui, se firent un point 
d’honneur de lui donner cette 
marque d’estime et de sympa­
thie.

De toutes les maladies imaginantes 
pendant tes trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anoerson m'a recom­
mandé les ■- Amers de Houblon,” 

d’en ai consommé deux bouteille- 
Je -uis complètement guéri et je rec m 

mande sincèrement les Amers de tioub on 
à tout le monde J. D. Wa àer. Buckn r

VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUELA FOLLE CHEVRIERAU> tiil* iM^ose» I
21. Favbcurg Uonlmirt—, If J

Le VIN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé per M. CHEVRIER, Pharmacien de V- classe, à Paris, 
possède d la fois tes principes actifs de l'Huile de Fois.dc Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcoolique». 
— Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de
l’Huile do Foie do Morue, est souverain contre la Scrofule, te Rachitisme, l’Anémie, la Chlorose, la Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

i Suite*
Mo.—Allons ! fit-elle.

Ils partirent, montèrent en 
voiture, et arrivèrent un quart 
d’heure après chez mademoiselle 
Vanescot.

Le cadavre était absolument 
froid.

Marguerite l’avait dépouillée 
de ses habits et l’avait paré de 
linge blanc.

Vanescot s’approcha de sa 
sœur et l’embrassa, mouvement 
que ses deux enfants imitèrent.

Puis Fernande s’agenouilla et 
récita une courte prière.

Quand elle se releva, Margue­
rite leur fit signe de la suivre et 
let entraîna dans la pièce voi­
sine.

Je vous adresse ces que.ques ligues 
comme

Gage de reconnaissance pour vo» 
Amers de VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE* * * Houblon. J’ai souffert 

De rhumatism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années -*1 aucune méd ci ne n’a 

semblé me faire du 
Bien 1 ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surpris je suis aosis bie*> aupui- 
d'hui nue je ne l’ai jamais été. J'espere 

Quv /ous aurez be ucoup ds succès, 
irec ce puissant et 

H’flicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su * ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi. E. .M. 

-Villiams, Î03 16ih Street, Washington,

CHEVRIERU>*EX5t yOriOrixl •

21, Faubourg Uontmtrtn, 21
lut uiùi ki loi mi rurmde

La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur de la Phthisie pulmonaire, car elle diminue l’expectoration, 
réveille l’appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de l’Httilè de Foie Ai Xorue,
font du Vin à l'Extrait de Foie de Morue créosoté de CHEVRIER, le remède par excellence contre la 

_____ ________________________PHTHISIE déclarée ou menaçante. _____________ ___________

* <y

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête tie santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien I
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
U se passe î peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1- Wicklifie Jackson.

Wilmington, Del.
HSÉT Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffu verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de 44 Houblon ” ou “ Houblons.”

LÀ PLUS CONNUE—Mademoiselle, dit-elle à Fer­
nande, je vous prie de vouloir 
bien prendre à l’instant le trous­
seau de clefs de votre tante. J<> 
me suis permis de l’enlever de 

?xI’armoire à glace, à laquelle il 
pendait, afin que personne n’y 
touchât.

- Mais je n’en veux pas, ma 
bonne Maaguerite, se récria la 
jeune fille. Ces clefs sont aussi 
bien dans tes mains que dans 
les miennes.

—Je vous remercie de me le 
dire et de le penser ; mais com­
me vous êtes les seuls héritiers 
de mademoiselle, il faudra tôt 
ou tard que je vous rende ce 
trousseau. Pour ma tranquillité, 
j’aime mieux que cela soit tout 
de suite.

—Comme il te plaira, ma bon­
ne Marguerite, mais je ne les 
accepte que pour rassurer ta res­
ponsabilité.

—C’est précisément ce que je 
désire, mademoiselle.

A ces mots, elle tendit à Fer­
nande un trousseau de sept à 
huit clefs, que celle-ci glissa 
dans sa poche.

Pendant ce court débat, Va­
nescot donnait ses instructions à 
son fils.

—Va faire à la mairie et à 
l’église toutes les démarches né­
cessaires... un enterrement con­
venable suffira...puis tu iras pré­
venir le notaire de ta tante, qui 
est le mien....Enfin, si tu as à 
t’excuser auprès de tes cbeis pour 
une absence de quarante-huit 
heures, fais-le et reviens vite. 
Je t’attends.

Une heure plus tard, Emile 
était de retour.

Déjà le notaire était arrivé.
— Savez-vous, lui demanda 

Vanescot, si ma sœur a fait un 
testament ?

— Oui, monsieur, j’en ai un 
entre les mains, dont le double 
doit se trouver dans le bureau 
de la défunte.

—Nous allons nous en assurer, 
dit l’avocat. Ce bureau se trouve 
dans le boudoir qui correspond 
avec la chambre à coucher.

11 se leva et passa dans le 
boudoir.

Emile et Fernande se tenaient 
discrètement à l’écart.

—Venez, fit Vanescot. Je tiens 
à ce que vous soyez-là, au con­
traire.

Ses enfants le suivirent.
—Ouvre ce bureau, ordonna 

son père à Fernande et visite 
les trois tiroirs, jusqu’à ce que tu 
aies trouvé ce testament.

La jeune fille fit jouer la ser­
rure du tiroir-caisse et tira à elle. 
Il était plein d’or et de billets. 
Elle enleva le petit casier dans 
lequel l’argent était renfermé et, 
immédiatement au-dessus, elle 
aperçut un large pli qu’elle re­
mit à son père, Vanescot le prit 
et lut :

“ Ceci est mon testament, dont 
le double est déposé chez maître 
X .., notaire à Paris."

L’enveloppe et les cinq ca­
chets de cire rouge qui la fer­
maient étaient parfaitement in­
tacts. Vanescot le fit remarquer 
au notaire et à ses enfants, qui 
le constatèrent ; puis il remit le 
testament au notaire.

—Quel jour fixez-vous pour 
nous en faire la lecture, ileman- 
da-t-il ?

—Mais... le jour qu’il vous 
plaira, monsieur. Aujourd’hui, 
demain.......

—Oh ! rien ne presse, dit Va­
nescot. Attendons au moins que

rvJkffïe»l.lr —vJLj
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Coini des rues Dalh usit a Sum-Patrick 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célô 

iires lans tout le Cane-la pour 
efflciu-'é ne se trouvent que chez \ï. « 
GTF ' TON. Je mets donc le 'ubiic 
garb -ontre les contrefaçons.

X x.e Veritable ONGUENT CANET-GIRAUD ^<7
Mt ed reovâde souvvtrwn^iouH* guérison de toutes les s-l.le., Paasiti.

EXIGEE HUB CHAQUE BOULEAU LA eieHATtin* CI-COHTRB 
^«tftl£énéraU_PARM1«LAtfg£Ortgrrgj^ «t à.n. toute» le» bonne» rhartnaolea.

T. ALEXANDER.^
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez v. LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, o*net.
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Ce fut ainsi que cet anévrisme, 

dont on riait depuis si long 
temps, dont son frère riait encore 
au moment où le docteur allait 
lui annoncer ce terrible mal­
heur, emporta mademoiselle Va­
nescot à l’àge de soixante-trois 
ans. Ce fut ainsi que Prosper 
fut indirectement cause de la 
mort de la vieille fille.

Le soir même de l’enterre­
ment, Vanescot et ses enfants, 
se rendaient chez leur notaire.

—C’est une pure formalité, 
leur dit l'avocat. Le caractère 
de ma sœur ne me laisse aucun 
doute sur les dis{ nsitio-s qu’elle 
a prises. Vous serez seuls hé ri-1 
tiers, j’en suis sûr et j’en suis | 
aise, quoique ma prodigalité 
n’irait jamais jusqu’à vous true-1 

trer de votre patrimoine.
En effet, le testament de la, 

vieille fille commençait par ces 
mots :

“ Connaissant parfaitement 
l’esprit libéral de mon irère, 
mais connaissant non moins 
parfaitement son esprit de dé­
sordre ;

“ Désirant par dpssus tout que 
mon neveu Emile et ma nièce 
Fernande se marient selon leur 
goût, moi qui ai été victime des 
tiraillements de la volonté pater­
nelle et qui en ai souffert toute 
ma vie ;

“ Je lègue à mon neveu et à 
ma nièce, chacun par moitié, la 
totalité de ma fortune, à l’exclu­
sion de mon bien-aimé frère, qui - Le “KaSTwïï* •bm1‘erait."ie.d.M.-i 
reconnaîtra, j’en suis sûre, la ?i,"tluB»sl““u‘re,rc“èd',li°“-’i‘i“ 
sagesse de ces dispositions.” Aide J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon.

Suivaient alors quelques legs . 9 so«fl;re»*vou» de« nemorrhoide» r 
particuliers, dont les plus impor-1 < m.nidc, hé'JlSiMde,qû?oouiàlmt'lia'nr 
tants étaient une rei te viagère i\’iV.Hom,c.ïïiVM,;'fi*,My.cr>o»S‘,pi: 
de sept cent vingt iraucs par an 
à Marguerite, et de trois cents 
au domestique.

Le testament de la tante 
Amanda devint la fable des 
amis et connaissances de Va­
nescot. Il fut diversement in­
terprété, mais eut pour résultat
immédiat de poser Emile et „■ ...„a , .m„r..
Fernande à l’état de brillants et jouir d’une bonne santé 
partis.

Ce qui donna à réfléchir à 
beaucoup de monde.

Les deux personnes à qui la 
mort de mademoiselle Vanescot 
fut le plus sensible, en raison 
des conséquences qu’elle entrai­
ns, furent certainement Ray­
mond et Armande.

Raymond n’avait cependant 
pas de quoi s’en affliger, puis­
qu’il avait demanné la main de 
Fernande et qu’elle lui avait été 
accordée avant que cet événe­
ment s’accomplit ; mais cette 
mort avait suivi de si près sa 
démarche, qu’il tremblait qu’on 
interprétât d’une manière fâ­
cheuse les sentiments dont il 
était animé.

De la Santé et du Bonheur Par la rouons du

Dr ClAry
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CHEMIN DE KEK
Souffres-von» de maladie» de* 

rognons ?
Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 

ainsi dire, dee portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

"mu riÆvPour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

McDOVGALL <£• CVZtŒJ
Le us ancien magasin de ce genre à 

i établi en 1850, à l’enseigne de le

6R0S8E TARRIERE,
Rue fussex, et coin de la rue Rule,

CHEZ

Borion <&LAÜttn

blesse des nerl s, etc., lorsque l’on désespérait 
denies jours.” Mde M. M. B- Goodwin,Ed. 
Chrxtttan Monitor, Cleveland, O.

VOIE la plus COURTE Delorme
111 Rue Suarl-s et 569 Rue Sussex,

ENTRE

OIT\WA ETMOmKALNouffrca-vo CHAFniEREO, OTTAWA, 
Et à MATTAWA, P.Q.

ua de la maladie de 
It right T

Le 4 Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon unne avait la consistance de la craie,' 
puis ressemblait à du sang.

Frank W ilson,

Et tous les peints * l’est. Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.MCDOUGALL & CUZNERI
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Tous Loié Joui g

? lie 1P83Peabody, Mass.
el. H. AKIAIv
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TAPISSIER 
kt VITRIER

Souffrant de la diabète T
44 Le 44 Kidney Wurt ” est le remède le plus 
jcuce que j’aie prescrit. Il procure un 
ilagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Baliou, Monoton, Vt.

I/0K0AIVIS Ml LilOtlü}
OHAFS PULLMAN.

Raccordement à la gare Boca venture, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux vides dr 
Nouvelle Angleterre, Troy, A,baey et New

Est l’œuvre .a plu? complexe du créateur 
et quand oe mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la n:ak- 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demande 
ux plus expérimentés, car le corps huma n 

est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s élève la question 
41 Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannkssfn, de l’Univer 
silé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteiii inaire.

SES BEMEDE8 GUKRISSFNT 
Toute Débilite ou dérangement du système 

erveux, y compris la Spermathroèe, Co­
urbée, itt Sphilie, la Stricture et l’Impor- 

tenue, efe„ etc.
PAHCEQUE vous avez été trompé e’ 

abusé par les CHARLATANS qui pré ten 
aai ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J nANNKssRN, avant que cette malaott 
devienne cbroniuue et incurable.

latliC chrotitque du foie lorsque jedemaudaix 
à mourir.” tieary Ward, ex-colouel

69 Guides Natiouale, N.Y.
MAB’idAND UK

PEINTURESouffre a-voun ili douleur» dans

4 -vo 44 Kidney W'ort ” (1 bouteille) 
guén lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
oorsiie mou lit.”

C. M. Talhnnge, Milwaukee, Wis.

KT DE VITR
ü2b RUE SUSSEX

v> I T A W A 
M. Akial se charge de toute 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-mêm 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

A partir de 2» Julu 1888» lea trains cir­
culeront oomme sait '•
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.60 pua.

m’a! t Arr. à Meatréal.
11.80 aje.J P.ma.

Pr’t de Montreal. Arr. k
8.48 a.m. j 18.80 p.m-
4.80 p.m. I S.Str p.m.

Tousles convois à passagers ee rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous : 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et 

ons intermédiaires qui arrivi 
heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ae raccorde avec l’express de nui’ 
venant de Boston et New-York viâ Boring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dv

Souffre»-vous de maladie» de» 
roffiious ?

1 Le “ Kidney W urt” m’a guéri de mala­
dies du Ime et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
trauement des médecins. ('o remède vaut

buaxi Hodges, Williamstown.West Va.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
rieant de leurs oommandss.

17 mura 18*3

hoiiffrcz-vonn de la conatipatlon T
. “ Le ” Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m'a guéri après que j’ci 
d’autres remèdes pendant seize an*.

Kelsou Fairchild, St-Albans, VL

de la malaria T
y Wort” c.-I supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pm t ique.
Dr K K. Clark, South Hero, Vt.

toutes les 
• à Torontostatio 

à 10us fait l’essai

1#
Souffrez-

^ 44 Le 44 Kidne

usage d
GRATIStrès rem

Un enverra par la malle un traité pre 
oieux du système tlu'Dr*Johannessen par­
in’ 'ement cachet-• à toute personne souf 
Ht t de celte maladie, puurv qu’ell 
s adresse à son seul agent auto, ise, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELKlt.
49, South Street, New-ïork 

Divers symptômes compliqués sont liai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannes*en d’après l’avis d’uu mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conftdeuciel.e el 
toute réponse est envoyée frais de posta 
payé.

4.30

x T
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

BT RAILS NEUF» EN ACIER 
Les puaagere pour le Sud et l’eet changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh lent 
bagage est transféré sans frais extra et r 
lepassagcr ait à s’en ooeuper.

Le bagage est chéqué peur n’importe quel er. 
droit 

Lee
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trt 
rue Sparks, et au déndt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains a 
réglée d’après l’heure d

LE CHARBON

LACKAWANNAIves billets 
nt être obte

autre renseignement per 
bureaux du Grand Tronc

traîne eont 
du 75ème méridien.
D. O LIN8LKY,

et tout )
Etee-vone torture par le rh

[idney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après qne 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, M

DE PREMIER CHOIX
B^t importé, chaque jour, tout fraie tiré 

dee mines,

A bord des Chars seulement

44 Le 44 K

84-1 an Gérant
A. G. PBDEN,

Agent gén. dee passagers 
Ottawa 12 août lc8\

Aux femmee qui août
“ Ive -Kidney Wort” m’a

w T

années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Motbe, Vt-

S* vous voulez chasser la maladie

t outer v;itoire ilé JInsiqne,
333 RCH SUSSEX.

JULES EAEMERS,

malad' dont je souffrais depuis plu

Bas prix. Qualité garantie.

J.6. BliTmWORTH&CieChaussures pour Infants
D’ECOLE.)LPrix modérée pour commençants.

13 octobre 1885—la.
I Faites usage du #6 KDE NPAKKS

Tapis, Tlûs, Etckidney-wort Aux Gontracteuns el Autres.J’ai maintenanten mains nu immei 
portiment de chaussures faite à la mai 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
* mt désirer eu fait de chauseuree <rau- 
tomue et d’hiver. Ionie qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus e n feutre, claques doublées 
non-d ublées

G. MURPHY,
Ne. *S6 oèté ouest de la rue Sussex

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c 
ia bouteille. En vente chee G. O 
0acier et H. P. MacCarty, Ottawa

1 Le PuriCcateur du Sang.
A l’étabiieeemenl du souwigeé, vous 

trouverez de= chassie, portes, pmiennot, 
lattes, Dois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, marte, etc., à 
des prix très modérée.

MAISON DE TAPISCLUB HOUSE D'OTTAWA.
/., ..w ■ V 'dus grand assortiment, les mell 

r "'’aVwrs, et l*e plus bas prix eu
Ancléa Pce te de P. •’■KABA

WOODLAND
Ko. 38, BUE BBSSBREB20 22 ET 24, RUE GEORGE

, .reliirts, Rideaux,Cet e maison a été reparée, déeerée et 
meublée à neuf; avec tontes les

Près du bassin du Canal.)

Corniches, Pôles, Garniture' 
el Usable» de toute sorte.A : éliorntions Modernes James K Bowes *avantages spéciaux soit offerts atu 

t de théâtre.
Des à la
La buvette est teujoure pourras dee meil 

leurs marques de
Tins, Llqneurs et Cigares.

MAISON DE TIPIS D’OTTIWl
14s Rue NI‘A IlliJt.

AROHITEOTB
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS 
BUE SPARKS. 

otuwvie i inc

—S’altvs l’en.»i <!«■ la V 41.l. 
RIA. C’ent la iiietlieore p«in 
made contre la <’I,ill«' il*1 
elievciiK el la Calville 
seule «lien C. O. I» ACIER 
Pharmacien. rnanlkiM

'IiSHOOLBBED et CioT. P. O’CONNOR, Prop.
Uws, 2 ie?t 1IU( OtUv», 1T Ma IMS,

A Z
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* ■- . •'Àj’ïL ; p-ÆjiA'î
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